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LE CONTE DE MIDI • 

galan. te 
a -v-en. tt..Ire 

DE JOUR EN JOUR Les "camelots" de Paris TOUT MPARIS ~ORSRPARIS I 
~~~~====================== t l , . d. t , annee ave , Y"T 

LES PARISIENS De Paris à Pans OD ace ame, pUIS ISCU eau Touquet s'intéresse ~ Il..e 
EN VACANCES NAISSANCES l d. t t ' 

- Le capitaine R Trttl«t et Madame , a IC a ure aux sports hippl·ques («tl por Pltu) nee Chant~ Castollon du f-•non aont 

~· heureux de faire pat t de 1.a nal9sanee 
de 'leur ftlle Sylvoe t 111 t h t 

- M RMt<l Au<lre>t !16 K <tdre! et • • '1JMPI"!srdent des « démonstrateurs », M. Léon Axelroud e au c an 
Madame nee d Hc1 baJs l e fhun <:tOnt 

Non jeanne 1e ne t en 'eux 
pas 

~ur la mer tndtgo Le soletl dans cer· 
tnuts pa) s est Rot dans d autrea 11 ut 
pro' ocateur de hberhnage A ce mo­
ment tl gnsa•t vlomque comme du 
champagne St bten quelle eut soudam 
une tdée phnram neuse et répondtt a 
l ranç01s 

heureu.x da 1nonee la na1ssancc de 1eur Une a.fftche avatt, ces jo-..-s-c1 atth 6 dictateur des camelots Il est assez: jeu deS 
r ls Olwter - Ismatha 16 oout 1933 rnon attent10n. dan!; un V"'ltt cafe ou 1 ne pour avoir de laudace et H a assez 

- Le com te J08CtJ4 d ll6t01tHile et id d t 

• mseaux Moruque tend•! à jeanne son étui dé 
ca•lle blonde et alluma une Ct,arette 

Oe la terrasse ou elles pren uent le 
the elle cont<mpla•cnt la Grande l:llcne 
et cntendn•ent le Hot Jazz 

la corntos::oe nee Darodcs d"' r a 11Jy ~ont d ordlnaJ re se reuntssent le~ camelots de po 9 pour ne pas ma quer au o-
h euteux de faue pa1 t do 1, 1 i'lissance On y lisa t st~ttloedt a t'i heu.r es as- 1 r té Il est de plus fol t in"~ hg-ent et SJ 

1 

de lem fils Bruno -Le 2:l aout semblé6 extrao1dtmatre (Le l Assoc10hon
1 

son langage n est pas conf01me- aux re 
_ M F'rfMIÇOJ~ Brég et et Madame etes dém.onstratet(.r8 parts-a" t~ Suhaat gles academtques il expruhe avee plus 

1 
n9e Aliette Flandtn sont heureu,.: d Ml le heu de la réun1on u "' bla,seue 1 de elut~ peut ctre qu un tmmortel ce~ 
non cet If' nAb~:tancc do leut f1llJ: A r de la porte Sa mt Denls q m a besom d etre ex prim.& 
)aaud - Pari~ lt aout Je d ots avouer Par1s1en i mes freres " " 

que comme vous j amle lt;:S: camelots 1 On se doute un peu que C'ette d1cta 

Flore lie aux 
a 

c.our~e• et Lf'< n 
la table de joux 

Voherr• ~t qu 11 Jle me faut pas n< ms dune tnre n est pas sans peser à certames 
Nous a.pp1 onons 1& mort heure a 1 époque du JOUr rle 1 an pour échines et Je calme qu mA. v., tt surpris 
De M Georges Fercry 11 é .ait Je ft cie aJJer de la Ma.deleme a OpCJ a lors-- au debut de la seance fit veu a p eu 

de M GUlllaume Feray et oe M Jac que les bonimenteurs exe ce> nt teut s ta place a une dlscussao n 1»\Sfflt nnee C é 
quos Fetay La date d es ob•l\ques sera lents sur !asphalte des t ottohs Ils ta tl ll&nS doute s éloigner rl•s debats et 

01.< UILS 

D'Echo en Echo faxee ulterumrement tont tellement partle de 14 ,.1e de Pa 1 1 on pa11a beaucoup pour ne rien dire 
- De M Gustave Hoch~Stetter a n s qu l1 manquerait quetq1 0 chose 91 on se sera.1t cru alors dans une 1eun10n 

Mulhouse Ses obsoques ont eu lieu t on ne pouvait pal fols s ~ 1 Pl el à leu r pol1t1que 
da~s ri~"~~~~$el 0Yd1Qtu ~urvenue a bagout Meme les passants p tsses leur Ce qui au milieu de ces dl!:!cusslons Sus aux sangl1ers 1 

On a annoncé que le deces de la dll 
c-hesse d UJr:es a} a nt crée une 'ac."ancc dao:, 
le corps des l eutenams de lou\ eterJe t" 

baron james de Rothschtl<l allo1t re,eut 
la tenue bleue a boutons d or e t le kc-p 
bleu à soutache noue 

Auxez re sacrifient une ha.ttc furt1v <'t eaux qm tangentes appaJ a tt le plu:; d an em en t 
n ont. rum envie d acheter prennent le c est que les demonstrateur~ - qu1 ne 

J ur 1es lns('r U 1~ tt " 1~> « Carn~t 
:u 1daln .. ,. a tr-e»tu>r à 1 oruce de Pu 

temps de Jes rega1der vertdrfl' aux au \ Culent pas ct1e confondll~ .:nec les 
tres camelots - p tuent une patE'nte qut ne 

L as~emblee oxt 1aotd nat,. de ces ma leur accot de pas le drott tt Pxerccr leur 
~le lens du ëomme1 ce off rn ti une ten rn étier La patente eet une tmposatton 1 he itlo. (1(' « Psrl• Mhll • et u Par"' aolr » 

2!) n (' Hcn alf'i t\t à l Offt< e- ~p~(!Jt.' l de 
J. ubllc;it6 o bou if'\ art! dea lt3lienJ talion bien grande J y fu., eommuna.le Les demonsh "'.LI\'urs par 

&Jens s i1s sont toleres dan<> Ja cap1ta1e 
à certains moments ne ~amaumt pre Maas le baron James de Hochscluld <: 1 

Je heutenant de louveterie d Etampes de 
pulS quelque dtx ans et le ftef de chas e 
de feu la duchesse sera smtple.cnent aJOUte AujOurd'hui Dans une grande sa.lle '\U deux ème tendre a une vJe legale C e~t contie ce 

etage ris etatent env1ron dtux eonts patadoxe qu tls sélè:vent 
assls sagement devant de1; ot~cks Beau Mals il est pat mi eux dP~ sages et 
coup etaient 'en us avec :iP.S paquets le d1etateur n est pas le mvmli habtle 
c&a 1 espnt corpotattf ne 1 P t taire ou Ennenu de ta pohtique bn "Qlle~ Il con 
blun - surtout un s.am~d i apt es m~dl se1Ue 'a patlence la pro~rP~f.ton pa r 
- Je u avat1 sur Jes c eoo {'q • et gra eta.pes Le mot de tolerance nf' hu ccor­
tultement pour 1 amour dft at t i.Js se che pas la bouche i1 l adrnet et son 
\antatcnt de table en tab P les qua.h destr est de la v01r s etendre plus sou 
tés dèfln tives et mdlscutqb ee: d~ leurs \ ent a. ses compagnons ttu cours de 
denrees « semames » de vente et et x aboi ds 

au uen 
- JI oc don plus ) 

loups dans la forêt de 
vous 

tt Olt beaucoup dr 
RambouJ Il ct. duez 

- --
"39 jour de 1 an 6c Snl n t Armand 
Soleil le \ cr ~ h coucher 18 b 44 

Exvosrtrons et Grands Salons 
Mus6é de 1 Orangerie ex)X)sltlon Re 

notr 
- 11.1usée Gallfet a. 10 a\ enue Pierre 

1 de Sorb1e expo~luo 1 de l Art déco 
raut 1\U thélUre et dan8 la mu:;iqu~ 

Certts JI } a beau temps qt on n en 
a 'u la qveue d un ~lus Je hculenant de.: 
louvetene dou veiller k ltt destn {Uon des 
anamaux out~tbles de tOI. tes $Orte~ sous b 
dmcuon des Eaux et Fot~lS ct la forêt 
de Rambouillet ne manque pas de san 
ghers 

- A 1 l1U!;êa des Arts O~..,.>rallf8 (107 
rue de Rh oll) expositlo' dt-l:l gouaches 
de M René rourta un arch tecte autour 
du monde 

Mals ce qm Cra.ppaJt ctan'l cette as dea sorttes de métro vo1 e dans cer 
semblée de gens qm font p1 feSSlOll de tames mah les 

Les vaches margres 
Les temps sont dur!! 

compte à quantité de 
er J on :; en re 1d 
peuts t\ (memcnu 

- L exposillon de l a,vaon c J oseph Le 
Br x ,. qu1 a\ ec le br lh.nt éqUipage 
Rossi CùdOK a battu te t ecor.:l dt monde 
de la dl~tance en hgne dr(ute en a.ccom 
p1t1:1aa.nt un 'ol 8R.ns esca.l déM Etats 
Ums a 1 Llba.n ().!Jt exJ>Q$6 pour <J •etqtHHs 
1ou1 s aux 1: uilerles :\ pa.rtlr du san ed' 
1';6 aoOt à m1d1 Cel te exposit on e~t orga 
n sée au bcnéfice de~ cali!K~""' de secours 
de 1 aêr<n a utique 

vendre des bomments et dP ne- pomt Mats l i y ava1t luer que-lques de­
avoar la langue ds.ns leur pc: che e etait foct10ns Comme ll est JU~ e que ceux 
leur calme Il y avatt beauevup moms qui bénéfte eront des ettorw falls pour 
de btutt que dans n impor e Que11e reu 11a cotporatton partiCipent a 1a prepata 
mon Ltls dérnonstrateuts sort dans la. t10n du plan de campagne M. Axelroud 
"te eoul'ante moms ba v Hdf:< que les eut une ph1ase decisive 
poctes C est bie \ leur toJr - Ceux qui ne se se1ont ;>as« mom1 

Les démonstrateurs on t de 1~ chance le~ • ne seront pas de la « corn 

Rossi et Codo~ lieront a.•x 1uUories à 
16 J eur es 

tls ont M AxeJroud ~f A> eh oud est mande • 
president de leur associ~t1o 1 Il res Je vous le d1sa1s ce n est pas tres 
semble un peu a Sacha Gt lty et 1l a academtque mals comme c est ola r 
lame de Mussohm M Axeltoud est le - Jemt Bat0\.8 

Courteline, qui railla les sociétés 
« d'amis de grands hommes » 

Un précieux manuscnt désormais la • a sienne 
Le musee de b-1arbach mu.sée nauonal 

de Schtll<r vtetll de s enrtchtr d "" 
curteux document manuscnt il ba~ t 

dune farce de Sduller CJUJ a pour 
Je ms SUIS ja1/ r 1ser 

On connan Schtll<'r co!llme pocte dra 
matutge auteur d œU\res sur J ~5thét que­
on le connan mo ns conlltle auteur de 
fare~ 11 c~t vrat que celle Cl fut <tJmpo <!:t: 

en 1787 pour 1 annl\CUa re dun de se" 
aaus du nom de Korner et quelle ne fot 
tmprtmée qu en 1862 

Dans les œuvres completes du poetc 
eUe fJgure sous le tnrc de Ko111~1J Vo1 
mrttag (Maunée de Korner) 

Une cro1x bren placée 

Il y a cent ans •. 
( e ngf& Courtelme Le Pourquot Pas 'est arc vc à Rt) kpw k 

Et le docteur Char,Ot qu• le <omrnande 
a dédaTé entre autres choses que les <:on 
d1uons métcorolog <lucs étfl.nt {a\ or-able... Po 11 1 ~pondre aux nombreuj;te<~ de man 

des q1.1 h.J ~ont ad esaées le s ecrétariat 
Il lu a au été p( ss1ble de re<;onnaltrc -te gen~ al de la Lotl'r e natlo 1ale ra t sa. 
très pt:ès J le de BJosse\11le décou ene 1 votr que Je cornlté c.:ha1gê de chot'" r le 
y a tout JUSte cent ans modèle d& l u.!!IChê qt &el a utll sée pot'r 

B!Ass••tile RMk•ll J '! 11 lit. public1tê de lo:. L<>te te .se ~éun a le 
v " "'" •• ~ut l' ~)C» Je me credi 30 aoü t 

aux Ours at tant de terres desolees c:t TouteM les maqt etle.!J devront donc 
1nhab t~es prcsq e 1nabordables ct autour être r~ mMes au :i-éCrétarH\t gê1 éuli 76 
d•squelles d b Il d , 1 le Bonaparte al plus ta•d le 29 ao01 .. gcon e ~n tOt r ons re ot ta au ooh 

Un bilan 
La. ttre:r86 de oo mntm s ~trach$ d. dé 

gag•r l<t portte det tra,;f~tL~ de la Con .. 
térence d., la II lnterrt.eUK"t nlt 

Où. en est le partt soct tltt e ftat~Çltt$ 1 

Il e.st devenu un. parh èg e blcwc di 
3~nt le.s uns Certains n ~4~tent pa--s <1 
proclam.er que pratiquent • ~ il a ceS$é 
ct ex'-'t6r 

lileme11ts destru(lf'urs 
Selon La Liberté la Cot,te:re tçe de la 

11• fntaruatioJHtl6 a tUé t~m e pour 
donne, sattsf«ctton aux s<Jcial d6m.ocra 
te.s a-llent.and3 cha.ssés d"'- let~r /1ClYS 
par Httler 

lnc:ldemment lee. champio lS des deux 
tendancct de l1. Scellon Cr a 1Ça xe ont brl 
s~ quelque~ lances er chat 'P clos 

U « mod6 1.'! » Marquet a ballu Blum 
le bolché'vtlia.nt 

.Mai~J rE>~rtUdons ICti d~Ci.l:l 01 s votée:t qu 
sont patatt 1l mod~r cC.!5 ellos auRai 

Ellea ~ repousgent toute 'Con e~$ on au 
nattonn.lilfme , Elles dé1 onc.:ent c la b..<tr 
barie du rég1me cap11.ahste• Elles c s op 
posent à tout rentorce1nent d~ 1 appare1l 
belliqueux P et. en cas de gue re elles 
réclament pour les mtGI nattona.tas (y 
eompna celle de M0-3cou) le drott do 
mamten r leurs relâlton3 de pa) s à pa.ys 
pour c trava1ller à Ja cessation auasl 
prompte que poaSJible des hosti1ltb ~ 

Alne1 M Renaudel ct .ses cama1ade' 
dt!'lt-1dents ont beau -reconnatt e à cootre 
co- tr le c fatt nation ~ rls ont beflu ~te 
rsfot~r aux g6n flexions dt> ant les tex. 
tt8 aacrb du marxiAme tlll de:me-ur~nt 
h\_ttrna.UonaHate& et antun hlar11tu 

Entre eux et ln ZyromtkJ ou le& Mar 
ceau Pivert, 4ueune dlfUrtnc:e 

lh! JC~:~tent les un~:~ comme les autres 
dot~ 6léme1 ts destructeurs 

Palabres 

1 ciallsme a. ait pa$ disparu de Russie 
dltalie et d A11cmH.gne li sa t blan que 
ai une guo rn) éclata t loB OU\ 1lers de ces 
t1 oho paya sc tuent mcapablel$ de s y op 
po:;e 

Dou/,{e se11s 
La. Confére •c:e n étcr'lt 1Ul.$ u ·n Congrv3 

1 
pr6et86 Léon Btun~ <Populahe) 

Elle avait eté con\ oquée pour dé ga 
ll faut Meu avou.er ({tUJ CE-~ l'alabt 88 ger des opîn On~J et deg cou ants d 1dée$ 

n uat6re~sent plu.s !J'and monà6 en non pour c té8oudre: :. La f.I1J aH des 
d~hors des 1n ojesS1on-tt-el.s f/ttl e-n tntJtt?&t délégations tl étaie n pa~ rnu , es do man 
écnt A A p (Les Debat>~) g~~gscr~~~!t :~H\~~XJ cr.~~~~sàOotu ~"'n 1,~~~~ 

U soeial ;rme cla.s3tq\ o n est p lutJ en 
ptOgt~H Le~ jeun\:& gun~ ation6t s e1 d(, 
:itr t é essent commê d'une letllct e Et il 
~g,t cet t:).ln que (!eUe pt ra~6otogfe 1 npt 
tCI:>t o.bl~ qm ùo ne au:< régolt tto s vot\:6!i 
t a r de 1 au tl<: monde d -cou age les 
bnnt cs volont\:H L-4:1:1 é<lactct rs do cos 
doc mcnts po1 te nt la cu\ a te de Dupont 
del Eure l$ JJe CJOiont forcf.JJ de dt\1aye 
léurto 1 eux commum; en pé lodéH aac14 
nl('ntelle.s Pour d1re Q\ e le c:ap1ta.l sne a 
(1ut son tempM ce qui l ara.1t plat ct ba 
nal or d ra <JUO « lo capJU\hsmc J)la.ce Ra 

rtopre de~truct on Il 1 o drè du Jour do 
hb;toh e :.. -co q u êviden me• t P$t plu~ 

or hl li On Jrn•latt alns à la C01 ven 
t on les jol rs où 1 on n ~l\ ait r lon à d re 

sc sôpare l-4ao~ re dh~ 9 L lniPrnn.tlo 
naltJ us:t entou l\e de ~~ ~:-ctatê\IU ) ostlleR 
Qt i eu:-~sent traduit s11unce par 'llJ) ui 
s::u ce ou pa1 d \ i!don La Con!6reneo 
s est o.rrêt6c a 1 sy~t~me q w (Jl clquP~-t 
\ n~ de mei> a niq et moi mVn e av on:-( 
"''é ô actm 1 pour recon\mand~r dt'~ 
1 abord Elle a énoncé un proa;;ramm(' 
d actloo poa:; t1ve d 3-Ctlon t rt,;ent.e ré 
pondant aux prol)l~meg J>Olittques les 
pJus J)lessu t~ po~ê~ par la \ lcto re hitM 
rter no cr Alle 1 a,~ tc IC-H é lé nenh de <:O­
prol>lcme étant prlnc paiement empruJ 
tés aux propO-S tlons d e la déi6Joratlon an 
glaise Elle 1 a fatt préceder 1 a.u.t1 e l)ar t 
J>at t ne expl cal on par une m >tlvalt n 
tl Ot"dre doc-tl lai qul r1\ttachc 1;\.ln~l lac 
Uon tmrrédlatt: au x »<lions g6né alet'~ et 

1 permanentes du soc1a l s ne 1 el eat le 
tutr-uelutles d+'- ble a.~Peft de ta c résolution » rêd 

Ce 116 .so at 1 (L."j les tht.ses f:.I:tr~1 r.i.stç.s g è par OthlJBauer 
<JUÎ 011t triomt k6 d la Oonf6rettcc de 1 L' l 1 1 1 1 [ f 
l InteNU,tiOMle nol$ oauu1 <In transi " e rna rorur e 1 e a roussP 
geant) J Debt,..Brtdel est caMqonq-tte (Or 

Une g1ande modestie r lie dune gran J dte) 
d~ inqutétude est venue à toua les dé E~tre 1• e 1 1 r M é d .. ... ommun sme ct e rut nation 

gu s ou u mo na au plue f:rand nom 1 n Y a pas d nt-ermédlaire le l>86udo 
bre Seul un petit group• d lnflexJble-s nterna.ttonailame no.ttonal des "aree•u 
une vingtaine s est raUt~ autour de M ~ """' Zyro &ki 1 1 é 1 ~ 1 ert et des Lé-on Blum comme te pseu 

m eque r Came 1 mion avec le$ do national 11me Internat onal des Rena.u 
commun stea et le recou s a.ux moyens deJ et de" Marquet sont eondamnb A 
~u(.r~r:eot .ré..,olut onmures Sur le désar dtspara1lre à plus ou mons brè e éehh,n 

nt M Léon Blum a est ilbl'ltenu ce cc Les 1ma~e& mena.ça.nt~·n• de MUilliO 
qu est a.u mons singulier Mals le lea Hnl de Ramsa) MacDona.ld de Staline 
der aoolahste se &ènt dép111.ué pa.r let d Hitlèr h•ntent lu enl'l~ea des onlJ 
Ca lta En v~in euale t Il de pa.r ler et de ru dt tOU$ les polltteFen1 aoçi~ IIBt.':. Ilt 
f:ns er oommt 6 tl Y &\e.lt encore une In j peuvent traJt tr Hltler dt « d6rnent ~ 

rnattonale eftectavt comme 11 lt ao Got bbela de c dtJ6n4r' :. liuuoliol 
>' 

• 

C' d MSR.S~ln » Ml.I.CÙOnal(l de c t1al 
tre • Stal ne de c bn~nnd a,s a.tique 1) 

~~~ n en ont pn~ mo nt-t été \al \eus sans 
g loue et !1:'1. lS honneur par ces ho nnteif 
qu l3 ln $tultent pour cacher tou t c< m 
nl\u e épou ante Le con~ rèt:t q, 1 vient de 
se tm ntncr Ml p teusémont e eRt t In 
ter la.tionalc de la fi ous:JJe c est 1 0.$:0 
n e sans .,.randct~r de• é t>a.ves des d6b1: s 
d un pa rh J\lgé Gt condamné po.rtout 
Nou~ n avons r en à. en atUtndrQ du point 
de vue national et soclo.l qut .&eul not :-( 
tltéresse Les querelles de hl 11 lnter 
nauonale son t pa.do.it.e1l'lent vaanes 
c Laissons lo:s moa t~ ontetr er les n01 t:; » 

Un ech f'c 
Le vote ft wl a élé un ~>chee po·ur 

iU Léou Blwm (tO tt l étou., p tHt 1><,:rmi 
le~ eus estime Figaro 

No!i HO xa1 te ot un disaldent.s qut ne 
1 ot b i OnH pa~ aeSJtent tout ~oc•ali#Jte:-s 
continue lt leur co. npu.gne d Av tg non $l 
de Pal g LeurSJ a t a.tcm x e ro 1t. t!<:c>u 
t~ pat leu ~ ctltl<tucs brutale» et fon 
dée!l em erg les cnef\lO\llH du Partl par 
le 1r n éprls de la t ad1Uon le trs a.ppa!g 
aux Jeuncg aux ela~uses moyer ne-A Leur 
1 ld ~c plu e contalbue à tour su<:cèfJ JISJ 
étonner t car tl:s J)romottcnt du nou e&\l 
1 an füt 1 phs au monde antlcap tahste 

1 out e n ae l&lntenant dans le cadi o tn 
te:t nattona.l de la S F 1 0 ih; acceptent -
n n s.ans réscr e~ - le prmclpe de lu dt­
ret ge na.Uo laie La n ofton \otée 1 a tt re. 
nuat au Pa l at~:~ de la Mu tt alité consent 
à ce qn un pa K envah ~e dére• do Mail:! 
v• pleuror s pet:. de ecot n$1saance ello 
maantient e Hre aut e le di'Qll pour le 
Part de négocier avec 1 en ..,mi de t e 
n des conférence~ ,en e K enthal et 
Z mmer a.1d 

Cependant on attend encore le premier 
des actes qu lm po.sera.ient les cont\adle 
tl:on.H entre les doc:lrinGif nouvell&~J et lea 
vieux principe• classiques si ellés étalent 
aussi profondes que c erte.rns le pf'éten 
dent Un ge3te de rupture entre le$ na 
tiona.Haant~ et les Internationaux n e3t 
même pa~ esqulué Ceux cl dlt~ent bl~ne. 
ceux là. noJr ~1&t5 Us a entendent pour 
1 esttr tnat mble 

Bon 1en, 
A t on Di~t11. pes4 Z• .s tsrJ)1os.t tH l4 rff 

De l' « Heure Espagnole» 
au « pas ~spagnol » 

Le Touq uJt ao1lt 
c l ez 6Ctiv't jaclt.S Clau.tf" A net, tous 

le-s Angl«u }O~tent a' golf tandt8 que 
les li'1 ança1s montent a che1.Xtl » Rac­
col~rc& tt-n. pe~t bt et m<u.s qtu ne peut 
etrc Yllé car cu~ 7 Oltquot ce c.;r Id: m 6me 
cle nos compatrrotes (J1tt ?tl montent 1J ~ 

cl. cheval sinUre~scut cw.:r. st'o' ts J111p 
rnque~ 

At1Ul le: compo~i tetc.r !tf turfce Ravel 
qt e J fU ~u.n rf~ 1 a1ttre 10ft-t ~t'cet l 

l\1anrl(•e n~l\el 

teu.r Clttentl/ d n11 qymkll nw lfqut~tre 
au nouve<w. club ht1>1H<rue, h (lU!Jt rd tl 
y n peu (le tem.ps et lJn Of'lt d67a tHSité 
wne gt osse de Pc~T1~.ste 1--s de ma.,.que 

O<c.r les t'erson wlités m.OttdolneR- de 
1'as~age '"" Touqtt6t ont étt. P.~traotdf... 
n.curement nom.b1 e tSCS <'~'~~ der?tÜ::t& 
10 n.s G,.<t1tà Duc Du a.H t dtM~ 
cl Aye11 1nnrq1Lt.! d Ilavr4n 014rt comte 
ct comtesse Ph. de Ségur co 1te de 
GoiLvton Sa.hat Cy Cltt1ré.; J at le hr ttu.x 
ptgeon.~. ben 011 Edo und de Rotk­
~clald Guy de Rotschtld. comte l H er 
nute prf tee de PoltgnttC comte et com 
teue de La 1 our comte dl! La Oha-­
pelle E Vell P'lca,rcL tit' nus 1)0tLT le 
Grand P "1X des Cout ses et l' l$~ant 1Jiu 
let ch,clc.e.sse cle la T, thnodld lt~ b c.ronne 
Thtcry qu.i mOtlttt au cou co t .. .., lt.tt>l'tqt~e 
1« comtes~e cle Chatemt-brttt l.d trt.s 1.11 
tere.ssde par le ccu& to La<ly Astor 
't.emln c {émiwha. le l'lus vtotr6 de la 
ChCimbre àe.s Communes et Jlf Strauss 
<rtn.bassadeur etes Etat$ U1 t.) à Pans 
S ~r ((Ut JC 1 a. (U' tte 7)0t(.r ne pCl$ COll h 
n tt)1" cette lt8t6 l'en.cl<tnt ~, 1~ colonne 

Mat.s ?6'Vonons <tu nowvea" Cl«b Jt.ip 
ptqtH~ 

F, Ora C(lclet <lu clttb do 1 E,rier de Par 
11.' ce club 1hl'1'*<11'-6 du '1 o"qu.et est 
1>rés-1de 1JCJr M H ollter L<t.r()u~8e q1 e .set 
barbe souna.nte: d~s1gne pvut ces jotac­
ho·h.s 

On y fait da borel et a:'~: fie,... 1taht? el 
lement du cheval dams ~m '''<uwge 
cou.ve1 t et s1u .:w p1ste d ob'-lt cl es cou 
pée cl travers une br01t~sa1 le ctout les 
C(&VCtl,e--rs émet yent POtLr v dt~par<~Ure 
<t nouvem' aiL$ Sitôt <î chaqt b snut Ort 
1 lpote mt.ss-t a son chtb llo1tse COtlÇtt 
cfm:<:i une note 1 usl1ql&e un s mte par 
l ((.t Ch tCCt6 Quet6lftTt 8 lo ln il .S 1f 
donne 1Uhio(li(Juen ent de~ fntfJ.s Câr à 
<tttOt se vtt· nt sm•s celct ,., vo tS le de 
mande tnt cl tb de ce ge-nrt- ' tJn cltog 
a lteiL le 161t<lt ! tt HllJtfC ~V(:t'! 1 (ITC01tl'S 
de cnoss to L8 le~ $frmeclt8 urllut et le 
Ut-Cl-, dl CLprGS midi 1-l 1f a fJY'tlk}CUllt 

C est at(. JU cmier tla ce~ gymlc.llancrs 
que J lU r&nront,.d !11 !Ut' tee Rtwel 

Il y ('8."jJ$ t (tit atec il1 et lfmt< Eclotwtct 
Chr. mpcOlt qt f est Jtmfr (.'(une clr "l'lis 
s<~nce M Pollet Terny u:l m é~ulent 
d ~ Cltt-1 rle-fi nIl its Ro c(}ett le co nic­
Ali ert d$ Béarn M't~$ Vfuuna D :lQ, 

1 t~ce do 1 ln il asstuleJl-r S rq ~ i\f 
Léon 1 «CQtlct (IC?It un cl ev 11 g p • 
tttn cletn tlT le Oratrl ~te f:1 lAu te ul 
tc co ttiJ~~c Pa,,.chm" le qa t6 'tl 8uya nt 
commt ulcl rut la t7 OtRtùm.-et 1 r1goclo de 
c;avale11e de Pm a (t1 ti C1tt la coquAI 
te11e tle se fau e 11 1-t.tre en chvet ~e~ 
I-J t'fl tU~S dtt CO lC011TS 1 ftJI)tcJ1 f. 11 tr tHU 

r-111 (te Sfff.t Jl' 'til'' off ,., () M7S 
fi' a J Corts tro ~ dr. ' u ()~ l wh e 
10he~ fen mes et a1 u . tt 1 1nttlet Hm 
t ttler~ eu cm.lotte'f dt~ ch~ tQl 

- l o Ut ict demn l(la.f i'" at compo 
~itq tr que "o' p~ éparv~ o '" t U'tl 
?tOU'Vb(fU. Bolero ? u,~ (l1tlt Coneetto? 
Ou t(.?t trQ-lV(l'l op~ ra cot ttq1t6 ' 

- Je ,,., sut,~ f){M v611' r.u Touquet 
po tr y tt aveuli er S"l 1 en (tl 1tf~ e'" 1 hJ..o 
tention 1 cm .ser tt$ cot tpl..,.t m~'~' tnC(L 

~olut1on d{;ll<t. Coufttc:nce ' 11t r nt1011 le 
Socutlf~te sur le (llhmr a. me t 1 de. 
)l.ande: l Ete Nou\ eile 

Rten de plus ~ntere~ant ni d e plus 81 
gnlllcat!r 

Ce n est un st:cret poor per:,onno <tUP 
noif socl :a.ll&lCS; do ll'la lCe e\HU:~tmt voul • 
la conda lmatlo \ de ce <tu •ls a&.ppoll en1 
~ 1 Un on Sactl:e » llg et s~Jent !tOul a té 
que tous les pa) g n1ême les pa) !-J a tta 
qués !IS-s:ent ta g ~\ e co ltre 1a ~ue re 

Ma s la CJ alnte <l Jiltlor a pro\ oqué un 
tet '101 vémont d oplnJon que la majo 
rlté d\ Congr ~s ~ ~ t 1ettomo ll pro wn 
ct o conh e te d.!F~nl nlttmont 1n<'o \dltio1 1 1! 
conta t: la gu o gli 16rale en cas dt 
gt et re Le bon ~Jens a t tomph~ u 1 PH 
lais de la Mut\ âl te et H a trto npt'lt\ E:'n 
dépit <le ceux qui $ h 1fl.~llent (LI If' le 
<.l\~I'Carmomont g6nû1 âl déea n~ n l All(t 
magne 

Ce bon sens trtompt a nt a malli!esto 
m01 t conduit le~:~ cono ~sshH~ à :$0 rai 
he à 1<.\ thô..ie de la sécurité. à la<llH~lte 
le dé-aarmemont do1t so subordonner 

Ideal et realrté 
Dcm-8 lC$ -motto t$ (ltn () tl étt votQcs 

1) u 1 hHenu~tfottnlc socktlute ott a 
voulu .'f' rtout èl cn;her d('fs '~"emtdc.Y à 
/(t g 'orre note lo Quottdt "' 

- 1 en vouloir ? Pourquo• ? No~ 
' tes out cté parallèles pms ont blfur 
que C etat! "'"' •table T u etats une 
Jeune hile nhlltouna~re 1 éta•s une JCU 
ne hile sans fortune 1 on manage avec 
FranÇOIS Oepot ncht<s me mdustncl 
co.nctda avec la mort de mes pa rents 
qm me lat<sa.ent seule a Vllll(l ans lu 
fus en tramee dans un tourhtllon ct obit 
gallons et de pla tslrs mondant• ct mo• 
JC tus pnse 11ar une \le de travatl en­
' out ce 1)a r un g rand amour 1 u fu!S un~ 
hdèle epouse Je lus une amante ter 
'cnte lu "' ats pu rester hdèle aux 
prutctpes de notre monde et J "' a1s du 
tn e11 affranchir Votla les causes de la 
btfurcahon Nous n y pou1 ons nen 

» AttJOurd hw tu es un peu mo1n~ 
nche Je le SI 1s un peu !>lus Nous nous 
retroll\ons a la cro•sée des chenhns 
dans ce Palace et nous 10tl à lune près 
de l autre comme naguere au lycee 1 u 
est tOU JOur. 1 cpou e heureuse dun ex 
c~llcnt mw je suts séparee par la mort 
de 1 homme que 1 am•••~ 

> Cependant tu 111 avoues que 
bonheur est monotone et que tu me>u 
res sans platstr la longueur de ta \le 
1ertueusc lu 1eux t •hader de ta tran 
qutlltté t éca rter de la v01e dro•tc lm 
prudente ' Mo• JC ne 1 eux nen que 
mes soU\emrs Nous ne sutvron~ Jamai~ 
longtemps la meme route nos r•'!l es 
sont trop d11 crgents 

» Alo<' quand tu mas 1 ue luer 
sur la Ill age tu mas reconnue tout de 
su t le ct comme 1e , a• soun tu as pen 
<é que 1e ne t en voula•s pas tu es 
1 enue a mot et tu m as 1>rcsenté ton 
man 

:> Je 'enats de rencontre a ce mo-
ment Andre Cernay un de mes anus de 
P ms Tu dés rats le ronnattre ? Il est 
S} mpatluque a ton man ? Tant nucux 
nou~ pourron~ nou~ promener tous en 
semble su r cette cote enchanteresse 1 a 
vot lure de Cernay est assez grande pour 
quatre 

• Il ma swv•e tet ? Non pas Il 
est venu C est une nuance je te dtrat< 
certalllcmenl s tl état! mon amant Il no 
1 est pas Nous sommes de très bons 
anus , 

"" FranÇOIS Dépot avatt comme sa lem 
me des 1 elléttés de connattre une a1 en 
ture galante Il pcnsatt <lU une lemme 
qu1 a eu un amant est une femme fa 
c•le que Mon•que dc1 a•t et re ausst une 
femme dtscrete et qu une pehte a'en 
ture avec ell e hn platratt uthntmcnt 

Un mnftn tl entrama Momque dans 
une promenade du cote des Jardtns de 
roses Il lm murmura un aveu bten 
senh et solltctla la faveur dun rendez 
1 ous amout ru x par une de ces belles 
nu ts médt terranéennes Cependant 

qu 11 parlatt le soletl darda•! ses rayons 

1J 'bl(J Je m 11 abc~ndonne unfqt4 wment eut 
plat.S-lr {Le vivre 

- Alors fJCl.S do notwelle Heure Es 
pagnole en prdJXtratton ' 

- En fa tt cl Espagnt~ con.!Jtatez uott.t 
1 a.d.mo que je fHJ nt lntt'r611.)6 D'tt cc 
'~o•nent 9'' <~>n « pa$ C$P &gnol :. 

Eat ce c• oyable 1 Pa~t de nr.u.,iqne 
du tou.t 1 

- U11Ufu .. tmumt le ohm·rt rl6!t ofaemt.x 
que j entend~ le trtctttn da u le.) at bre.s 
vots•''" de la jenttrc de .,,, clt.atJiobre 
Q ttel~ cotnpo.Jdeur.s 1 

M iUrwrtce R<tvel e~t t,l.e~cotJdu che?: 
se~ ltnus M et Mme Meyer a la Vtlla 
c h lorilltt » tou. te voHtu•e d11 Cct~mo de 
l f Po, êt - ott on ne l ct à ulle14.r.s po• 't 
tm encore 1 t.squ. fe& 

J e lm dem.ande ses a1U""e3 unptes 
sio11s tou.qucttofse• 

De la mltin Ravel m~ llf!lstgn~ ltt vue 
llo ut tiOt s 101 rs~on-s <lep u ... la tenasse 
du. cll4b 11. 1)rem•er t'la • une plame 
de btotn~wulles ba~ses eJ crutrée cl 
llrolte et cL lt<wcht~ des 1 t'' s de pt:) s 
cnh e te~ fil& de~<l' el~ se clcvuut t rt 
les to•H d e tl des rouget~ de quelque~ 
1 l.lltr i Et cl 1 J ori'""on ii un dru x ou 
dr::c 1 i lot ~ttt e~t Cler tt éme ")\l' dttd de 
l cur abohsfi mt tou.te nott r de dt~tnn 
ce) u1tc c iHtutc de (twnes !Jroncltoaes 
lês t 1H:>!t clétt.ndées Jtt~q ~ <11~ tr<rgtq 1e 
le~t 11utres cvuvt:-rltUJ de feur <le.tt ~ct 
llC!f (ntd1 lm t C?l VCI!J C3 'fn,OliC$ ~OU$ 
le vcttt <1' 1 u (/6 

- Ct st vrcumf'nt be11u remarqua 
P..ttt et 

- Cet tauunnent 
- A·nime"' VOU$ tt'n fie>'" voyott-$ Dt 

te~ 1not a' molus que oel..t vattt le dé 
plaC6t l&nt oo"w le pariM ~~ les gutdet 
Cook - Mam lee Lccle1 cq 

l Lvon Blum tle prolong ... , 
l tnflue~tcl.l bcrg~onlc)tw) 

J e IQ. h dl rf en eon( df"nce nouH nou~ 
conucrichoJh dé la c dJalccti<JUê d<" 1 hl~t 
to e • e t 1l ) a boll6 lm otto que nous 
a v ons 1 ange Je bergsonisma dan" la "a 
1e1le de~ tc ctr 1e.~ ce qui <:onst tue un 
a.lJse bel hom naoe 

Cela dit Léon Elum elSt asa\trémen1 
t 1 ) o nme de beaucoup de foi nul n ) 
cont cd! a Jl;t le !iOC1a.1 ~n e a tout 1 air 

- Je vous attendra• dans ma cham­
bre cette mut mats Je liens a prectser 
certa111cs cond11tons 

Il asqwesça Il ne doutatt r.ns quelle 
sut nueux que ltu condmre 1 aventure 

- route lurmère sera etemte pen­
dant le temi>S que durera 1 otre vts•te 
dt! elle Nt vous 111 mot ne prononcerons 
une parole Vous me quttterez avant le 
JOur l aventure n aura pas de lende­
matn Condthons acceptees ? Alors, a 
cette mut 

Momque alla trouver jeanne et lu1 
dt! 

- Ftl(ure lot qu André Cernay vtent 
de mc fatre une declaration Il a éte SI 
prcssnnt que JC lu• a• pronus de le re 
ce' ott dans ma chambre cette nmt cette 
nu•t seulement J at fat t ces cond tltons 
Stl ence de part ct d autre lunuc re 
etell)fc separahon avant le JOur Ma1s 
depms 1 at rcllech• Je ne veux pa' 
fatre cette !ohe Alors je pars pour 
v111gt quatre heures 

- Pourquo1 me dts tu tout cela ? 
demanda jeanne 

- Parce que d apt ès les condthons 
posee~ une autre femme pourratt me 
remplacer dans l aventure Cette femme 
la 11vra1t une nmt prod•g•euse Andre 
est certa111enwnt un arttste en amour 

- Tu es folle ? 

- je platsante 1 cp nt Momque mats 
comme 1e pa rs ]e te donne la cie de 
ma chambre tu la remettras demam 
au tableau 

Jeanne repeta 
- Tu es folle " et cependant elle 

pnt la clé que Mon1que lu• tendatt 
- 1 a cie du Paradts pensa Mont 

que pms elle sen fut a la recherche 
cle Cernay après avotr donné un coup 
de téléphone a une anne des emtrons 

- Savez 1 ous cht Momque a Cer­
nay que mon nmte Suzanne Varna 
vtent de me télephoner pour nous 111 

11Ier vous et mot a diner ce sotr et 
comme ce seratt dtlftctle de reverur 
cette 11111f elle nous offre 1 hosp•taltte 
Jusqu a demam Nous re\ tendrons pour 
déJeuner 

"" Le lendemaut qunnd Andre et Mo-
ntque penetrerent dans la salle du rts­
tauraut l'ranço1s et jeanne etatent au 
dessert Mon1que n eut aucun doute sur 
la réusStte de 1 aventure Les yeux des 
coupables s eclatrerent à 1 entree des 
voyageurs 

Momque 11111ta André a parlager sa 
table 

Elle commença 
et d•t 

a manger du ca1 1ar 

Voyez 1ous cette flamme dans le~ 
) eux de Franço•s et de jeanne ? 

- Btgre Ils ont 1 a1r c allumés ~ en 
effet 

- Eh bten mon atm c est la flamme 
de 1 adultere 

Non ? 
O•t Andre 
Pour lequel ? 

Pour les deux 
Bah ' 

car J tmagtne 

Cette mut o ntut d amour vous 
ave~ été 1 amant de jeanne et Je me 
suts donnee a FranÇOIS 

- Qu est ce que vous dt tes '> 
André eut un re~ard expressif sur la. 

bou te•lle de Bourgogne qu tl avatl com 
mandee 

- Non mon cher dtt elle JC ne su•s 
pas sous 1 ufluence du « Meursault 
1924 > Ecoutez plutot 

Elle hu conta 1 n•enture Il rtf 
- Ces sages ont découvert 1 adul 

tère sans sc c cocufier • c est lou 'f 
Jeanne et franço•s ayant f1111 de de 

JCuncr passn•cnt près de la table d An­
dre ct de "'omque Ils s arrêtèrent un 
moment Ils sembla ent anx•eux 

MOtllque dtt tout a coup 
- 1 burcz vous que Cernay et mo1 

sommes allés htct chez les Varna et 
nous re\ e 10ns seulement 

André ct Momque n osatent pas me 
dc1 ant 1 effarement de• coupables 

Ceux Ct se dtsatent c C est pour 
creer un ahbt » 

Cependant tls flatratcnt autour deux 
une étrange a1cnture et JUratent uz petto 
qu on ne les y prendra•! plus 

Enultenne CHARDON 

c tos Imper aUstos ehauvme.!:l et contre 
révolutzonnah e.:s 

La t ah Hon au~Hii a sa logiq_uo 
Cast pourq 10 Ce.!:l propo~ttfona de 

ale ll ètre adoptées - par 2'01 volx con 
t1 e 18 et ;,:~ abstentions - contre le~ pro 
)X)glttons <le manœuvres de « Kauehe , 
qui risquaient dé fa ile a.ppara1u e trop 
nettt-ment cette vd:r té c La. Il• lntern& 
tonale n exfste pJ s en tant qu orga.nl 
aation tnternnt1onale » 

Nos fmances 
<l ôt e pot r lu m e religion dont Il con 
v ent <1 1e lé~ m•s~:r ableg 1 êatité" quou 
d 01 n e~ ne vien lt'mt te1 nlr nt 1 ~clttt n 
la put eté OP a<u te q re ~1 notre toi à 
nouoll e~t ln:-~..,parable del art on la s1onnf' 
e...:lgç den y He poin t m h:e 

Qun nd on lui <Ht dos C'hQ~&S de cet A vcmt de pro t1r 1 tap6cttn le.t fortij(. 
ordt e 1 éo, BI m 0 e.~ t point content 1 CCJhOus tle 1 Est M Dal<làJe « f<ut le& 
le lui~se uanaparAtt c A uavou1 c('~ n cléclaratwns stuvantc.s at~ Pettt ParJ 
t <.:lu ?uotidh:o~ pcu quoi dêp\lll'j: tan toi ~ en 
un mo~ il easaye d exOl cl"tH noH n al _ voua me dem~ndez oil en est le pro 
fiCC!1 Léon etum ))lêtond depu JJ qum é jet de tedrc~scmcnt tfnancter No'" 'Y 
anA a.vo r été un homme d act on Et de- 111 Il' 
son po nt de uc n tt raiAon car 1 e xal tuwa ons mes co l·guc~ et mot da.na 
ta.t1on dG ta toi oflt la ph~ hM~ te des 1 Je ca.lmc et Je silence « L équtUbr• r4 
actio 1~ SI bien que Pl hn 8 et contompla slstant du butlgct dl~n t Jtturh est la. 
tlon valent tous les tra aux &t toua lei:! <:o 1dlt on abHolue de l actn 1tè économl 
combats 1 quo dt pà.ya de la sé<:ur•t6 politiqué et 

C<mtre rU R S S 1 
du pros:rôs aoctal • Il dhs:\lt enco a que 
c 1 éqt libre du budg:et e.st le J)ittr mo ne 
co 1mun de to\ tes les c lasses » Lori 

Stl011 André F'etrclt (Htman te) la que tes ol lrtre$ iSeront a rtltU:s et le plan 
ConférC1lCt! u ouverlcmae11t mantfe.st4 sa établi dér mt tn ent pa lo Kou verne 
ltetfne de lu R. s s mer t nou~:~ demanderons au Parlement 

.En dépou liant lu langago poht que 
ce:. té :x tes on \ tJ Otlve des tes qui ill 
olle!l éla ent t ni\ e1 lJelle uent adopt6os 
pout ratent ao1t n ah temr la pat x dun8 le 
nonde soit lâ n\tablh à brève éclléanet- Ce co trant ét3 t tellement fanatlqt e 

l..e boycottil{rê de 1 Allemagne J..e d\! cette tendance était tellement Q eugl(> 
"olr des ot 1 e1ts de pr chuler la. g1ève que la <:onré1once ne 01tut rnêne J)fls 
g"nt.uate da.ns le PO.)!:! agr~a11eu 1 ou dhn,. comprendre le sens \érJtable de la propo 
le pa~s qui 1ehr~eaa t de tte soumetue it sltio des c gauches • Zyrom.,kl Adrer 
1 (ul.> ~age de laS D N et aera t en con Nenni qui préconisaient la manœuvre 

<lo p andre avec noua sos te:-(poJ sablll 
tés .:selon 1~ loi dE"s rég mCf.t dP.moctall 
<JUU No •s donnero H$ a 1 Et rope et at~ 
norldè 1 exen ple dun gtand peuple qu1 
dan~ la. 1 be té par lt-s m6thodes de la 
liberté assure lui môme son salut 

rséqt ence con$ dé é <:om ne agresset r des c conversatfona • avec t lntetnatio Je sa ta bien que 1 on a ertorce de pro 
Out na.le c:ornmunlste pour m eux rreiner le page1 la llh:ende que les parus de. démo 
Supposon& ce remède appliqué n n Y " (ront unique à la baae c est pomquot <aatle I!Ont incapable~ de résister à la 

p~ul de nation dana Je llOlde q tl PO Ir ce!t propotullons ru•ent repou!-IH(Hl'!t 1\ un ... démagogie 11 me suttlt de rappeler que 
ratt ro.Jre la guerre une .-semaine A exa éno ma maJor& té <~~:~~~~~r!:': /a.ap~~~e:J~t ~~~ sà~~~~ese~st la 
~~ne~\!J~8 d~hno:esco~:f~%re~a~èr:o ~S~~ 1 .Pour tenter de ae !IUrv \re de •e 11au bhques et réal f-ié plus de six mi !lia~~~ 
propos6es comme par(;tlte:ment efflcacf!IS t. er comme a~pa ence d or,rAniA&t on in d OOonom e Hént ère dun dé"lctt ~lobai 

t,..e probl~me c n 1 t & 1 té 1 Id.... ernatlon~le t conglom4rat BO<:lal ($4f de q n nze milliards el1e 1 & rédu t eo 
dant la. réa.llt6 ° 6 3 0 n grer ""*1 cu1te 6ta ft donc conl1aint d &dopttr ( &\: $\: quelque s mois à trojs mllhatd$ et dean 

, 1 &poloJit de Wt\1 • v.e lt rtJ't"Oupemtnt 1 Auc:uo payt d Zurope tuc:un r•Jimt na 
L actron. et la for a.utour du ll)\p6ri&h1"'-et. traD~la et an ja.mau r•ali•• un •rfert au•ei vi&'OUN:UX 

MBrcel Dtat r•»roc}l.• d.a-., 1 Œu • ~~~·u ._, oe
1 

1 a1tta.~t.at &Dtj•ovt.tftaue) le• Not~ dtvoit eat dt le pou rauh rt N'Cf~.& a 
vr po.,, on.e es put eyaJqut llle!lt aod&l tu 1 aeeompUro.a.a a vec 6Dtr&tt,. 

• 

-
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